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  Le coup de cœur de Père Marie-Michel

Depuis 1983, le père Marie-Michel partage sa
vie  entre  contemplation  et  évangélisation,
spécialement auprès de la jeunesse. En 1984, il est
cofondateur  de  l'école  « Jeunesse-Lumière »  aux
côtés du Père Daniel-Ange. En 1997, il fonde le
Carmel  de  Marie  Vierge  Missionnaire  avec  le
Père Marie-Van. Il est l'auteur de nombreux livres
de spiritualité.
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Sœur Thérèse-Benoîte, artiste peintre et religieuse

Originaire de Béziers dans l'Hérault, Delphine  BARAT (de son

nom civil) a pratiqué la peinture dès son plus jeune âge, suivant de

nombreuses  formations  en  Ateliers  libres  entre  le  sud  de  la

France , Paris et l'Italie (cf. CV en dernières pages). Diplômée de

l’École  du Louvre  et d'une maîtrise  d'Histoire  de l'Art (Paris  I

Sorbonne), copiste au musée du Louvre (elle sera filmée pendant 3

mois pour l'émission « Des racines et des ailes »), elle ne cesse ses

recherches  de  plasticienne.  De  1997  à  2005,  elle  multiplie  les

expositions et partage son temps entre son atelier au « Ventre de la

Baleine »  à  Pantin  et  l'enseignement  dans  différents  centres

culturels.

Après une forte conversion en 1999-2000, et un appel à la vie

religieuse un vendredi 13 août 2004 à Lourdes (le lendemain de

ses 33 ans), elle quitte, en juillet 2005, son atelier parisien pour

rejoindre le Carmel de Marie Vierge Missionnaire. Après 1an de

postulat  et  deux  ans  de  noviciat,  Sœur  Thérèse-Benoîte  a

prononcé ses premiers vœux en septembre 2008.

Figurative  depuis  son   enfance   selon un long  cheminement

d'apprentissage  et  de  formation,  elle  passera  à  l'abstraction  peu

avant  sa  conversion  qu'elle  associe  volontiers  à  son  évolution

plastique. 

Force est de constater une cohérence et continuité, en regard de

l'ensemble de ses recherches plastiques depuis son enfance jusqu'à

cette série présentées au cloître des Billettes (cf. en dernières pages

quelques  œuvres  qui  retracent  son  parcours).  D'une  certaine

manière, elles suivent l'histoire des grandes révolutions plastiques

portées jusqu'aux préoccupations les plus contemporaines. 

Par son double état de religieuse et d'artiste peintre, elle nous

interroge aujourd'hui quant à cette mise en relation intime entre

création et vie spirituelle. Son propre commentaire de l'exposition

qui suit nous éclaire sur sa démarche.

Le  15  septembre  2005,  entrée  en
postulat  de  Delphine,  Bruno  Calvet
est présent au fond de la chapelle.

Le  27 septembre  2008,  1er vœux  de  sœur  Thérèse-Benoîte  (en
manteau blanc, au centre).t

Delphine  Barat  dans  son  atelier  du
« Ventre de la Baleine ».
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Commentaire et  témoignage de Sœur Thérèse-Benoîte

« Appelés des ténèbres à son admirable lumière » 
1P 2, 9 

Ce travail en peinture rassemblé sous le titre d'un verset biblique emprunté à la première lettre de St
Pierre,  se fonde essentiellement sur la Parole de Dieu. Il est l'itinéraire de toute âme conduite par la
grâce vers Dieu, et de façon plus voilé, de mon propre cheminement intérieure.

-I- VINGT-ET-UNE PEINTURES À
L'HUILE SUR TOILE

Elles  ont  été  réalisées  dans  les  années  2003-
2005, peu avant mon entrée au Carmel en 2005,.
Elles  occupent  l'essentiel  de  l'exposition  (cf.
illustrations ci-dessus (14, 13, 12, 20, 19)).

1.  Des  lignes  et  des  couleurs  :
signatures de la croix et du Sang
du Christ

Cette série de peintures trouve son expression
et sa vie par des jeux de couleurs, volontairement
saturées, et « une forêt » de lignes  qui structurent
chacune des surfaces selon un rythme  qui évolue
dans  le  temps.  Je  m'explique  :  Peu  à  peu  s'est
imposé à moi,  après de long mois de labeur en
atelier,  une  nouvelle  manière  de  peindre  ;  des
lignes  verticales  et  horizontales  se  sont
multipliées  jusqu'à  former  comme une  « grille »
plus ou moins serrée et libre dans l'espace. Avec
le  recul  du  temps,  je  vois  dans  ce  réseau
graphique, l'impression de la croix du Christ. A
titre  plus  anecdotique,  je  peux  dire  que  dans
l'instant  même de l'exécution de la  toile,  j'avais
dans  mon  corps  et  à  mon  esprit,  la  certitude
intérieure  de  me  « construire »  intérieurement
comme l'on bâtit  une maison.  Une force d'âme

sans  précédent,  toute  cachée  mais  bien  réelle,
m'était  donnée par la  répétition de ces traits  en
forme  de  croix.  Cette  expérience  unique  de
l'incarnation du Christ en moi demeure à jamais
vivante et reste un point d'appui inépuisable pour
toute ma vie !  A cela,  s'est  ajoutée  à mon plus
grand  étonnement,  l'utilisation  irrésistible  de  la
couleur  rouge,  un  vermillon  lumière,  qui  n'est
autre, à mes yeux aujourd'hui, que l'expression du
Sang du Christ, un Sang rédempteur, libérateur
et  sauveur,  porteur  de  « vie »  (et  non  un  sang
morbide!).  n regard de l'ensemble de cette série
de  toiles,  on  peut  noter  aussi,  que  ces  jeux  de
lignes  et  de  couleurs  se  simplifient  au  fil  du
temps. Le rouge vermillon est  peu à peu moins
présent, le réseau de lignes se relâche jusqu'à être
complètement  éclaté  voire  dissout  ou  recouvert
d'une  nouvelle  couche  de  couleurs.  Le  bleu
semble  primer  davantage.  J'y  vois  peu  à  peu
l'expression  de  la  paix  du  Christ  gagner  de
l'espace...la présence de Marie....

En raison  de  l'orientation  générale  donnée  à
l'ensemble de ce travail par ce verset « appelés des
ténèbres  à  son  admirable  lumière »  et  de
l'exigence  première  de  la  Parole  de  Dieu,  ces
œuvres ne sont pas présentées dans l'ordre exact
de leur exécution. Aussi, cette évolution plastique
peut-elle sembler moins manifeste...

En annexe, vous trouverez un inventaire des œuvres exposées en regard de leur verset biblique.
(19)(20)(12)(13)(14)
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1. Une abstraction 
Ces  peintures  se  situent  donc  du  côté  de

l'abstraction, mais  pas non plus en dehors de la
figuration.  D'ailleurs  l'opposition  abstraction  /
figuration me semble ne pas exister. Longtemps
j'ai construit mes toiles figuratives d'une manière
abstraite  et  inversement  ces  toiles  abstraites
présentée ici, sont nourries d'un rapport étroit à la
nature.  J'aime  le  réel  et  ces  œuvres  veulent
suggérer  de  multiples  correspondances  avec  la
réalité et laissent le spectateur riche de plusieurs
interprétations. A cela s'ajoute la Parole de Dieu
comme guide essentiel. 

2. Une relation entre création et
vie spirituelle

A l'heure où ces toiles ont été réalisées (temps
compris entre ma conversion et mon appel à la vie
consacrée),  j'ai  pu  donc  expérimenter
concrètement la force agissante de l'Esprit Saint
et combien ma vie intérieure nourrie de prière et
de  foi  influençait  toute  l'orientation  de  mes
recherches  plastiques.  J'ai  vu  ma  créativité  se
décupler,  des  formats  de  toile  s'agrandir  et  une
joie intérieure cachée, indescriptible....

Souvent  on  me  demande  mes  « maîtres »  en
peinture  ou  mes  références.  Sans  embage,  j'ai
envie  de répondre  que durant  ce  laps  de temps
(2003-2005) mon œil n'avait aucun point d'appui
connu, et ma nourriture était essentiellement celle
des sacrements et de la prière. Comme un oiseau
vole et se laisse porter par les courants, je l'ai vécu
(dans  l'instant)  totalement  libre  de  toutes
contingences.  Ces  moments  me  semblent
aujourd'hui tout enveloppés de la grâce de Dieu
et suspendus à l'Esprit Saint. 

Toutefois,  en  amont  et  ce  durant  de  longue
années,  celles-ci  ont  été  nombreuses  (Des
primitifs  flamands ou italiens à l'art moderne et
contemporaine, des personnalités aussi différentes
que  Giacometti,  Balthus,  De  Staël,  Pincemin,
Aurélie  Nemours,..ou  des  peintres  abstraits
américains  comme  Rothko,  Sam  Francis  ou
Guston...ont  hantés  mes  jours  et  mes  nuits)  et
ont  comme  préparé  ou  labouré  ce  champs  de
créativité. 

Or, dans cette forêt de références, j'aime encore
à penser à deux d'entre eux qui m'ont permis de
grandes  avancées.  Le  premier  est  Bram  van
Velde, il m'a fascinée tant par sa peinture que par
son  histoire  et  sa  démarche  personnelle,  qui  a
mon sens, relève de la « Kénosis » et d'un  certain

mysticisme.  Le  second  est  d'Alfred  Manessier,
peintre du courant de l'abstraction française des
années  60,  qui  m'a  toujours  beaucoup  touchée
dans sa façon de parler de son métier de peintre,
sans  pour  autant  se  cacher  de  ses  références
chrétiennes.  Ces  deux  témoignages  m'ont  donc
marquée   fortement  car  ils  ont  su  illustrer
merveilleusement  cette  phrase  célèbre  de
Cézanne,  soubassement   inconscient  de  ma  vie
présente : « Je suis rentré en peinture comme on
entre en religion ». Ces relations évidentes entre
intériorité / authenticité et création, ils me les ont
données et je les remercie. A mon tour, j'aimerais
le clamer aux artistes et dire combien l'originalité
n'est pas à chercher en dehors de soi......elle est en
chacun de nous, elle est en Dieu et nous sommes
crées à l'image et ressemblance de Dieu...

3.  Des  toiles,  témoins  d'un
retournement intérieur

Plus largement, ces tableaux me sont chers, car
ils  sont  témoins  d'une  nouvelle  prise  de
conscience  de  mon état  de  peintre  vis  à  vis  de
toute  mon  existence:  en  d'autres  termes,  j'ai
compris,  à  cette  époque,  que  j'avais  fait  de  la
peinture un absolu. Elle prenait toute la place et
devait  regagner  « une »  place.  J'avais  érigé  la
peinture au rang d'une « idole » qui œuvrait peu à
peu insidieusement vers un enfermement et non
une  ouverture.  Par  la  découverte  et  l'intimité
progressive  avec  Jésus-Christ,  une  lumière  se
posait en moi, sans condamner ou juger, elle me
disait « d'une part : ce don m'a construite depuis
mon enfance, mais il  ne m'appartient pas, il  est
un pur cadeaux du ciel, et d'autre part : ce métier
n'est pas une fin en soi mais un moyen comme un
autre pour toucher l'infini... » 

Cette série produite en 2003-2005 me semblait en
décalage avec ma vie d'aujourd'hui, aussi ai-je tenté
de présenter de nouvelles recherches, en complément à
cette dernière.

-II- DEUX TABLEAUX LUMINEUX
« DES CIEUX NOUVEAUX ET UNE TERRE
NOUVELLE »

Plus  modestes  dans  leurs  dimensions,  ces
tableaux lumineux (cf. illustrations (25) et (26))
se veulent être un nouveau témoignage de ma  vie
d'épouse du Christ, dans l'aujourd'hui de Dieu.
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1.  Une  lumière,  des  « signes-
symboles »

Ils présentent des amorces de recherches sur la
lumière à partir de supports électriques et essaient
volontairement  de  mettre  en  évidence  la  force
d'une symbolique chrétienne omniprésente  dans
notre  inconscient  collectif  occidental  fondée sur
une  tradition  judéo-chrétienne  forte  de  plus  de
2000  ans  d'histoire.  Il  s'agit  d'une  peinture  en
tant  que  « signe »,  sans  aucune  prétention  que
celle  de  donner  à  voir  un  reflet  de  la  lumière
éternelle  et  cachée  du  Christ.  Ces  « signes-
symboles » jouent sur leur ambiguïté comme : ciel
- mer  / robe – sanctuaire (26a-26b), ciel - rideau
(25a-25b) pour mieux susciter chez le spectateur,
sa mémoire, son imagination, son intellect, et son
cœur  que  l'œuvre  voudrait  conduire  en  ses
profondeurs (inhabitation divine).

2. La contemplation d'un mystère
A l'heure  de  l'hyper  communication  et  de  la

sur-information spéculative,  nous  projetant  bien
souvent  à  l'extérieur  de  nous-mêmes,  ces  toiles
tentent  donc  dans  les  limites  de  leurs  moyens
plastiques  contemporains,  une  mise  en  relation
avec  les  réalités  invisibles  de  la  Foi  à  un  Dieu
unique et trinitaire, le Dieu de Jésus-Christ. Elles

jouent sur le visible et l'invisible, le caché de Dieu
et la contemplation d'un Mystère. Du moins elles
voudraient  en  donner  le  goût  à  tous  ceux  qui
prendront  le  temps  de  les  regarder.....  Plus

concrètement,  ce  « touché »  du  mystère  se  rend
présent en regard de l'œuvre éteinte puis allumée,
moment où « l'immuable » tente d'être dévoilé...

D'un point de vue pictural, tout est simplifié et
marque une certaine rupture avec cette surenchère
de lignes  croisées  vues dans la  série  précédente,
tout en étant à mon sens, dans une continuité, par
ce même esprit qui tend à vouloir capter l'Éternel,
l'invisible...Tout y est réduit à un minimalisme à
sa  substantifique  moelle...  une  abstraction
poussée au bout d'un certain dépouillement que
j'ai nommé plus haut « signe-symbole ».  

(25 a) « Du Sang et de
l'eau » tableau éteint

(25 b) « Du Sang et de
l'eau » tableau allumé

(26 a): « La mer de cristal » ou la robe des noces »
tableau éteint

(26 b) : « La mer de cristal » ou la robe des noces »
tableau allumé
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-III-  UNE  QUARANTAINE  DE
DESSINS-AQUARELLES-LAVIS

Ces  dessins  ci-dessous  (25  à  46)  ont  été
réalisées  aussi  dans  les  années  2003-2005.  Ils
constituent la dernière partie de l'exposition, sous
le titre : « De Babel à la Jérusalem céleste, de la cité
des hommes à la cité de Dieu ».

IV.  UNE DOUBLE  LECTURE
« SENTENCE / PEINTURE »

Volontairement, chaque œuvre est présentée en
regard des Saintes  Écritures,  sur un même plan
d'égalité visuel pour mieux dénoncer l'importance
du « Verbe de Dieu », comme source, lumière et
fin  de  ce  travail.  Sa  lecture  est  indispensable  à
l'œuvre, dans un va et vient libre entre cadre de la
sentence et limites de chaque peinture. 

Le texte de St Augustin qui  suit est un clin
d'œil à mon atelier « le ventre de la Baleine », où
de nombreuses années de travail et de recherche
dans le silence et la solitude m'ont conduite à un
retournement irréversible.  Les fondations de ma
vie conventuelle et érémitique ne se sont-elles pas
creusées  là,  dans  ces  « bas-fonds »?  J'aime  à
penser et contempler ces « ponts » d'Amour entre
Atelier-Chapelle-Ermitage. « Que celui qui a des
oreilles entende ce que l'Esprit (vous) dit.... »

________________

« A chacun de nous de voir dans quel bas-fond il se

trouve, pour crier de là vers le Seigneur. 

Jonas a crié de cet abîme qu’était pour lui le
ventre de la baleine (Jonas 2,2).

 

Il n’était pas seulement sous les eaux, mais

dans les entrailles de la
Bête...Notre abîme profond, c’est

notre vie mortelle.

 
Quiconque a conscience de la profondeur de cet

abîme, celui-là prie, gémit,
soupire, jusqu’à ce qu’il se trouve

arraché à ce gouffre...Mais lorsque

de ces bas-fonds, il crie, il en remonte, et déjà

son cri même arrête sa plongée, car les vrais

enlisés sont ceux qui ne crient plus. »
 

Saint Augustin
Père de l’église d’Occident (354 – 430)

 

« Le  ciel  dis-
paru  comme
un  livre  qu’on
roule,  les
monts  et  les
îles  s’arra-
chèrent de leur
place »

Apocalypse 6, 14
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 Le « Carmel de Marie Vierge Missionnaire » 

Jeune communauté religieuse, fondée en 1997 par les pères Marie-Michel et Marie-Van
dans la Drôme provençale, elle a été reconnue par l’Église à travers Mgr Marchand en
2001, évêque de Valence et son successeur Mgr Lagleize en 2006. 

De spiritualité mariale, sur la riche terre du
Carmel, à l'école Sainte Thérèse de Lisieux
et de Marcel Van1, les frères et sœurs vivent
une vie communautaire, semi-érémitique et
ponctuellement missionnaire.

1 Marcel Van (1928-1959) jeune vietnamien, religieux rédemptoriste, dont le procès de béatification est ouvert. Il meurt en
1959 dans les camps communistes, après avoir donné un héroïque témoignage de fidélité et d'amour. Il a été favorisé de
dialogues avec Jésus, Marie, et Ste Thérèse de Lisieux qui ont façonné toute sa spiritualité, voie d'enfance en Marie. Le
Seigneur lui a exprimé le désir qu'existe une communauté qui s'appellerait la « Vierge Missionnaire » et la lui a montrée
dans une vision symbolique.
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Un projet de Construction 

En automne 2008, avec l'encouragement de son évêque, la communauté lance un projet
de construction d'une Chapelle et de 14 ermitages si nécessaire au développement et à
l'épanouissement   de son charisme en Église.  En effet,  face à l'arrivée de nouvelles
vocations et les amis de plus en plus nombreux à les rejoindre lors des célébrations,
journées  spirituelles  ou  autres  rassemblements,  l'oratoire  actuel  reste  trop  petit  et
inadapté. Les ermitages, quant à eux, leur permettront de vivre pleinement leur appel à
une vie communautaire semi-érémitique, selon leur règle de vie.
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Le cloître des Billettes

Aujourd'hui  occupé  et  géré  par  l'Eglise
protestante  Luthérienne,  le  pasteur  Alain  Joly
offre  gracieusement  ses  murs  à  sœur  Thérèse-
Benoîte.  Ce Lieu béni par excellence d'un riche
passé historique semble à plus d'un titre, porteur
de  sens  tant  pour  l'artiste  que  pour  la
communauté  du  Carmel  de  Marie  Vierge
Missionnaire.  La  brève  notice  de  l'Eglise  et  du
Cloître qui suit vous les  laisse découvrir: 

Édifiée  en  1294,  l'église  des  Billettes  était  à
l'origine  une  chapelle  destinée  à  honorer  un
miracle  eucharistique, qui  suscitait  une  grande
ferveur populaire.  Une hostie aurait été profanée
par  le  juif  Jonathas,  qui  l'aurait  entaillée  au
couteau, elle aurait saigné. Puis,  jetée dans l'eau
bouillante, elle se serait mise à voler. D'où le nom
de l'emplacement  actuel  :  « La maison où Dieu
fut bouilli « . 

En  1299,  les  frères  hospitaliers  de  la  charité
Notre  Dame  (également  appelés  Billettes)  sont
appelés  par  Plilippe  le  Bel,  pour  assurer  les

services  religieux.  L'église  devient  un  lieu  de
pèlerinage si important que la communauté reçut
un  volume  de  dons  assez  important  pour  faire
reconstruire  l'église  en  1405 et  y  ajouter  un
cimetière et un cloître en 1427. Bien que plusieurs
fois  modifié  et  restauré,  c'est  le  seul  cloître  du
moyen âge qui subsiste à Paris.

En 1633,  les  Carmes  dit  « Carmes-Billettes »
s'y installent et y demeurent jusqu'en 1790. C'est
au milieu du XVIIème siècle, après de multiples
oppositions  à  leur  projet  de  constructions,   que
l'Église actuelle est bâtie. 

A la Révolution, le sanctuaire et le couvent sont
désaffectés et vendus à des particuliers. En 1808,
Napoléon  autorise  la  ville  de  Paris  à  acquérir
l'ensemble  des  bâtiments  pour  les  affecter  au
consistoire de l'Eglise luthérienne de la capitale. 

Aujourd'hui les Billettes abritent la paroisse et
la  centre  culturel  luthériens  de  Paris.  De
nombreuses  manifestations  culturelles  et
spirituelles y ont lieu toute l'année.
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Documents

– Lettre de Pierre Brignol, professeur de peinture à l'école du Levant.

– Coupures de presse

– Parcours des recherches plastiques de Delphine Barat de 1986 à 2002

– Inventaire des œuvres exposées au « Cloître des Billettes »

– Curriculum vitae
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Pierre Brignol, professeur de peinture à l'atelier de « l'école
du Levant », St Felix de Lauragais (31)
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(1) « Babylone la grande » 162 X 130

(2) « Idole »147 X 97

(3) « l’arbre » 97 X 130

(4) « Fenêtre » 162 X 130

(5) « Le sang d’Abel »
92 X 92

« ô grande ville, Babylone, ô cité
puissante, … Chez elle, on a trouvé le sang des
prophètes et des saints... » Ap 18, 10-24

« ils se firent des idoles de métal, dressèrent un pieu
sacré… » 2 R 17,16-17

« L'arbre de vie était au milieu du jardin » Gn 2, 9

La mort a grimpé  par nos Fenêtres, elle
est entré dans nos palais » Jr 9, 21

« la voix du sang de ton frère crie
de la terre jusqu’à moi » Gn 4, 10

« Il y eut de la grêle et du feu
mêlés de sang qui furent jetés
sur la terre » Ap 8,6

(6) « De la plaine de Sodome et
Gomorrhe »    178 X 116

-I- VINGT-ET-UNE PEINTURES À L'HUILE SUR TOILE
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(7) « Apocalypse 6, 14 »
 130X162

(8) « la nuit » 130 X 97,5

(9) « le miracle d’Elisée »
 162 X 130

(10) El-Bethel 102 X 92

(11) « Le sanctuaire »92 X 92 

(12) « L’Arche » 200 X 200

« Le ciel disparu comme un livre
qu’on roule, les monts et les îles
s’arrachèrent de leur place » Ap 6, 14

« jour de ténèbres et d’obscurité (...) comme la nuit
qui envahit les montagnes » Joël 2, 2

«Les gens de la ville dirent : « (...) Les eaux sont mauvaises, et

le  pays  est  stérile ».  Elisée  dit :  « Apportez-moi une écuelle
neuve et mettez-y du sel. » 2R 2, 19-22

« Jacob dressa une stèle à l’endroit où Dieu lui
avait parlé » Gn 35, 2-14

« J’établirai mon sanctuaire au milieu d’eux à
jamais » Ez 37, 26-27

« Ce bateau (...) c’est la sagesse artisane qui l’a construit, c’est
la providence, ô Père, qui le pilote, car tu as mis un chemin
jusque dans la mer, et dans les flots un sentier assuré,
montrant que tu peux sauver de tout, en sorte que même sans
expérience, on puisse embarquer ( ...) et de fait, aux origines,
tandis que périssaient les géants orgueilleux l’espoir du monde
se réfugia sur un radeau et piloté par ta main(...) » Sg 14, 2 -6
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(13) «Le Pain de Vie et la coupe de
l’Alliance éternelle » 195 X 114

(14) « Saint Pierre » 
122 X 122

(15) « De l’univers visible et invisible »
195 X 130

(16) « Destruction et reconstruction du temple » 240 X 80

(17) « Le tombeau vide »
45, 5 X 37, 5

(18) « Les eaux profondes de l’Alliance »

«  Ce pain est celui qui descend du ciel » Jn 6, 50-56

« Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon

Eglise,  et les  portes  de  l’enfer  ne
tiendront pas contre elle ». Mt  16, 18

« Les choses visibles n’ont qu’un temps,
les invisibles sont éternelles » 2Co 4, 18

«  Voici  venir des jours – Oracle de Yahvé (...)
Il n’y aura plus jamais de destruction
ni de démolition » Jérémie 31, 38-40.

« Pourquoi cherchez-vous parmi les morts celui qui est le
vivant ? il n’est pas ici mais il est ressuscité » Lc 24, 5

« Le Seigneur rassemble l’eau des mers comme une digue,
il met en réserve les abîmes » Ps 33,7
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(19) « Des citernes qui ne retiennent pas l'eau »
125,5 X 90,5

(20) « Croix »
176 X 108

(25a) « Du sang et de l'eau »
installation  éteinte

41 X 33 X 9

(25b) « Le rideau du temple »
installation allumée

« Je  répandrai  sur  vous  une eau  pure et  vous

serez purifiés » 

« Avance en eau profonde et lâchez vos filets (...) et
ramenant  la  barque à  terre,  laissant  tout,  ils  le
suivirent » Lc 5, 4

« L’eau descendait de dessous le coté droit du
temple …. cette eau vient du sanctuaire, les
fruits seront une nourriture et les feuilles un
remède. » Ez 47, 1-12

 « Jésus Christ est venu par l'eau et le sang (…) Ils sont trois

qui rendent témoignage, l'Esprit, l'eau et le sang »1 Jn 5, 8

« le rideau du temple se déchira en deux du haut en bas »Mt 27, 51

-II- DEUX TABLEAUX LUMINEUX :
    DES CIEUX NOUVEAUX ET UNE TERRE NOUVELLE

(21) « La source du temple » 
200 X 200
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-III- DESSINS ‒ AQUARELLES ‒ LAVIS
(sélection sur un ensemble d’une quarantaine de dessins)t

(27-28-29) « Tour de Babel »

(30-31-32) « Babel »

(33-34-35) « construction »

(26a)  « La mer de cristal » 
ou « La robe des noces »

 74,5 X 74,5 X 7
installation  éteinte 

(26b) « La Jérusalem céleste ou

cité sainte » installation allumée

« Il  y  a  comme  une  mer,  aussi

transparente que du cristal » Ap 4, 6

« Les hommes  dirent : Bâtissons-nous  une  ville et  une

tour dont le sommet pénètre les cieux ! » Gn 11, 4

« La  ville  reçue  le  nom  de  Babel (  ce  qui
signifie : mêler, confondre )» Gn 11, 9

« Vous êtes de la maison de Dieu.. » Eph 2, 19
-22

« En elle, le gloire de Dieu » Ap 21, 11
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(36) « La nuit où il fut livré… »

(37) « Gethsémani »

(38) « Couronne d’épine »t

(39-40) « Une place »

(41) « Au dessus du firmament »

« Judas sortit : c’était la nuit…» Jn 13, 30

« Il y avait là un jardin ... Judas donc, menant la
cohorte (...) vient là avec des lanternes, des
torches et des armes.» Jn 18, 1-2t

« Tu  es  le  roi  des  Juifs ? »  (...)  Jésus  répondit :
« Mon royaume n’est pas de ce monde » Jn 18, 33-
36

« Au dessus du firmament (...) il y avait comme une pierre de saphir (...) Je vis

quelque chose qui ressemblait à la gloire de Yahvé.(...) Ez 1, 26-28

« Ecce Mater tua » Jn 19, 27

« Je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre  »
Ap 21, 1-4

« Je vais vous préparer une place » Jn 14, 2

(42) « L’Eglise »

(43-44-45-46) « La Jérusalem céleste »
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Liste des œuvres 

I- VINGT-ET-UNE PEINTURE À L'HUILE 
Le  temps  de  l’ignorance  souveraine  et
invincible et l'Alliance Nouvelle et Éternelle

(1) « Babylone la grande »  162 X 130, Huile / Pastel sur toile, 2003
(2) « Idole : mon Baal » 146 X 97, Huile / Pastel sur toile, 2003
(3) « L’arbre » 97 X 130, Huile / Pastel sur toile, 2003
(4) « Fenêtre » 162 X 130, Huile / Pastel sur toile, 2003
(5) « Le sang d’Abel » 92 X 92, Huile / Pastel sur toile, 2003
(6) « De la plaine de Sodome et Gomorrhe » 178 X 116, Huile sur toile, 2003
(7) « Apocalypse 6, 14 » 130 X 162, Huile / Pastel sur toile, 2003
(8) « La nuit » 130 X 97.5, Huile sur toile, 2005
(9) « Le miracle d’Elisée » 162 X 130, Huile / Pastel , 2003
(10) « El-Bethel » 102 X 92, Huile / Pastel sur toile, 2003
(11) « Le Sanctuaire » 92 X 92, Huile / Pastel sur toile, 2003
(12) « L’Arche » 200 X 200, Huile / Pastel sur toile, 2003
(13) «Le Pain de Vie et la coupe de l’Alliance éternelle » 195 X 114, Huile sur toile, 2003
(14) « Saint Pierre » 122 X 122, Huile / Pastel sur toile, 2003
(15) « De l’univers visible et invisible » 195 X 130, Huile sur toile, 2003
(16) « Destruction et reconstruction du temple » 240 X 80, Huile sur toile, 2004
(17) « Le tombeau vide » 45,5 X 37,5, Huile sur toile, 2003
(18) « Les eaux profondes de l’Alliance » 260 X 195, Huile sur toile, 2004
(19) « De l’eau et du sang » 125.5 X 90.5, Huile sur toile, 2005
(20) « Croix : Duc in altum » 176 X 108, Huile sur toile, 2005
(21) «  La source du temple » 200 X 200, Huile sur toile, 2004

II- DEUX TABLEAUX LUMINEUX
Des cieux nouveaux et une terre nouvelle

(25a) « Du sang et de l'eau ou Le voile du Temple » 33 X 41 X 9, technique mixte, branchement électrique, 2010
(25b) id. installation allumée
(26a) « La mer de cristal ou La robe des Noces » 74,5 X 74,5 X 7, technique mixte, branchement électrique, 20010
(26b) id. installation allumée

III- UNE SÉRIE DE DESSINS-AQUARELLES-LAVIS
De Babel à la Jérusalem Céleste,
de la cité des hommes à la cité de Dieu

(27-28-29) « La tour de Babel » 21 X 28, Crayon graphite / pierre noire / Huile sur papier, 2004
(30-31-32) « Babel » 18 X 28, Encre/ gouache / crayon graphite, 2004
(33-34-35) « Construction » 14.5 X 10.5, Lavis / encre, 2004
(36) « La nuit où il fut livré » 19 X 20 Aquarelle / encre, 2004
(37) « Gethsémani », 19 X 20 Aquarelle / encre, crayon graphite, 2004
(38) « la couronne d’épine » 19 X 20 Aquarelle / encre, encre, 2004
(39-40) «Je vais vous préparer une place » 30 X 28 Aquarelle, 2004
(41) « Au dessus du firmament » 13.5 X 16.5 Aquarelle, 2004
(42) « L'Église » 17 X 20, Aquarelle, 2005
(43-44-45-46) « La Jérusalem Céleste » 20 X 19, Dessin / aquarelle / encre, 2005
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Sœur Thérèse-Benoîte (Delphine BARAT)
Artiste peintre et religieuse
Née le : 12 Août 1971

2008 1er Voeux temporaires
2006-2008 Noviciat
2005 rentre au Carmel de Marie Vierge Missionnaire          

1989-2005        vit à Paris
1997-2005        travaille à l’atelier du « Ventre de la Baleine »
                   enseigne le dessin et la peinture dans différents centres culturels  à Paris et en Banlieues

Études:
1996                 Maîtrise d’Histoire de l’Art ( Paris I – université Panthéon-Sorbonne)

1994                 Diplômée de l'Ecole du Louvre
1990               Université d'été de Pérouse (Italie)

Ateliers et Formation « plastique » :
1998-1999      Atelier Guillaume Beaugé, Paris
1994               École « Lorenzo de'Médicis », Florence (Italie)
1992-1993      Ecole des Beaux-Arts de Paris, cours du soir
1988-1992      Ecole du Levant, Atelier Pierre Brignol, Toulouse, peinture selon les techniques anciennes
1978-1987      Atelier Mme Melet, Béziers

1998-2001      Copiste au musée du Louvre (filmée durant 3 mois pour l'émission « Des racines et des ailes »)

Salons et Prix :
2004 Jeune Création, Paris
2002 Novembre à Vitry
2001 Salon de Montrouge
2002- 2001       Réalité nouvelle, Paris
1998 36ème Salon d’Ile de France, Brétigny, 1er Prix du salon

1989 Salon des 15 / 20, Montpellier,1er Prix du Salon
1987 Salon international des Beaux-Arts, Béziers, 

1er Prix d’Honneur junior

Expositions collectives :
2003-2005 Des professeurs d’Arts plastiques, Centre culturel, Courbevoie
2003-1997 Portes ouvertes des ateliers du “ Ventre de la Baleine ”, Pantin
1999 Galerie Claire de Villaret, Paris
1998 Avenue de la Gande Armée, Paris

Artistes dans la rue
1997 Atelier 74, Paris

Galerie Job’Art, Paris
Hotel de ville de Paris, 6ème fête de la jeunesse
Artistes dans la rue, Versailles

1994 Galerie de l’oiseau d’or , Serignan
1993 Ecole du Levant, Arles
1990 Le Port, Cap d’Agde

Exposition personnelle :
1999 Galerie des Carrés, Versailles
1997 Galerie des Carrés, Versailles

Antenne St Honoré, Paris
Résidence André Leroux, Paris

1994 Chapelle du Prieuré d’Amilhac, Servian
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Carmel de Marie Vierge Missionnaire

les Pradiers, Teyssieres, 26220 Dieulefit

Tel: 04 75 46 37 49

Site internet: www. Carmel-vierge-missionnaire.net

Courriel: contact@cmvm.net
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